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On s’est beaucoup occupe du Loxode. O.-F. Muller, Dujar- 
din, Perty, Eiiremiero, Steln, Claparede et Lachmaxx, Engel- 
MANX, Stokes, pour ne citer quo les principaux des observa- 
tcurs, Foul examine dans ses grandes lignes; Wrzksnioyvsky, 
Balriam, onl pousse plus a lond leur elude. Butschli enfin, 
puis lout recemment Joseph et Iyazaxzeff, out dirige leurs re- 
eherehes avanl tout siiu les phenoinenes de la division. 

Le Loxodes rostrum esl en etFel, parnii les Inbisoires, Pun 
des plus interessants qidon puisse eludier. « II esl absohunent 
certain », dit Joseph a ce sujeL « que nous avons dans le Loxodes 
un organisme qui s’ecarte du type habiluid des Cilies par plu- 
sieurs traits (ondamenlaiix » ; el ])our mon eomple, jo me ran- 
gerai volonliersa Popinion de Pauteur allemand. 

Dans les deux annees qui viennenl de sVeouler, j’ai mis quel- 
que perseverance a eludier le Loxode, et mes recherches appor- 
teronl, me semblo-t-il, quelques tails nouveaux el d une eer- 
taine importance a la connaissance de cel organisme. 

Disons tout de suite que, si le Loxodes rostrum esl nujour- 
d’hui courainmenl considere coninic seul et uni(|ue represen- 
tanl du geni*e, on en a poiirlanl decril d’aulres : Loxodes vorax 
el Loxodes magnus de Stokes, dont les lioms doivenl cm (diet 
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disparailre, et snr lesquels nous aurons a revenir brievemenl: 
|)iiis le Lo.rodes striatus , decril a Forigine par Kngklmann sous 
le nom do Dreponostoma striatum el que les auleurs recenls 
soul unanimes a considerer eoimne un « type » un peu special 
dii Lo.rodes rostrum lui-meme, mais auquel mes eludes m’ont 
conduit a reconnaitre mie valeur specifique reelle. 

Dans les pages (jui vonl suivre, deux Lo.rodes seronl alors 
consideres a part Pun de Pautre, Lo.rodes rostrum el Lo.rodes 
striatus, el nous aurons plus lard a discuter la question de leur 
valeur specilique reelle on supposee. 

Je lie passerai (|ue rapidement, il fanl Pajouler, sur Forga- 
ni sal ion generale de Panimal, sullisanmien l con nu e aujourd’hui, 
pour traiter j)lus a loud des points sur Iesquels mes reclier- 
clies ont apporte (pielques eclaircissements. 

Lo.rodes rostrum O.-F. Midler. 

u On pent decrire brievement la forme genei’ale du Loxode 
coniine cede (Pune Iamelle fu si forme dont Pextremite ante- 
rieure acuminee se reeourbe elegaminent en arc de cercle vers 
un des bords et imite une soi’te de bee on rostre, qui donne a 
Panimal la pliysionomie speciale qui a frappe lous les observa- 
leurs. La fosse preorale, avec la bouclie qui la termine posle- 
rieurement, est placee .sur une des faces, Ires pres du bord 
concave du rostre, el a la forme d’un sillon fa lei forme parallele 
a ce bord. Cette face, qui represente par consequent la face 
ventrale, se distingue, en outre, de la lace opposee ou dorsale 
par plusieurs autres caracteres dont il sera question plus loin. 

« L’animal etanl suppose vu par sa face ventrale, pres(uite 
un bord droit et un bord gauche. Le bord droit commence a 
Pextremite du rostre et forme une ligne convexe continue jus- 
([u’a la partie posterieure du corps, en depassant un peu Pex- 
treniife de son axe longitudinal pour rejoindre le bord gauche. 
Celui-ci commence aussi a la pointe du rostre, presente d’abord 
une partie concave, qui longe le cote externe du peristome, 
devient graduellement plus convexe vers la partie moyenne 
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re ji 11 ee tin corps, puis de nouveau legerement concave a sa 
pailie terminalc. La poinle du corps lie regarde pas directc- 
ment en arriere, mais est placee sur le ])ord gauche, qni se 
trouve etre par suite plus court que le bord droit. Le corps pre- 
sente en consequence, a son extremite poslerieure, une legere 
courbure, qui regarde dans le menie sens que la eourbure 
anterieure, plus marquee, formee par le rostre, et l asymetrie 
de Lanimal preseute par suite un caraclere plus prononce. » 
Tels sont les termes dans lesquels s’exprime Balbiam pour 
decrire la forme generate de notre organisme L 

Ajoulons que cette description concerne un animal tel que le 
presente ici la lig. i, et regardant I observateur par sa face 
ventrale qui porte la bouclie. 

Cette lace vent rale, normalement convexe et ciliee, par oppo¬ 
sition a une lace dorsale concave et depourvue de oils, est 
pourvue de stries longiludinales, (|ui s inflechissent vers le 
hautpour former, a la partie anterieure de Lanimal, une sorte de 
crete, puis se renversent sur la face dorsale pour empieter 
(|iiel(|ue peu sur celte lace memo el s’y arreler brusqiiement 
(lig. 2) tout pres du bord. 

Ces stries Iongiludinales, donl Balhiam calcule le nombre a 
24 ou 20 — un peu moins peut-etre d’apres mes observations 
— et qui portent les ciIs, se presenter^, vues a un fort grossis- 
sement, coniine des lignes claires, bordees de cha(|ue cote de 


1 Deux mots cependanl onl etc changes dans le texte. Dans Balbiam on lit : 
« l animal elnnt suppose place sur sa face ventrale », et j’ai remplace « place 
sur » par « vu par ». Dans ma lig. 1, en effet, l’animal est vu par la face qui 
porte la bouclie, soil ventrale; la fig. 2 de Balbiam a laquelle se rapporte la 
descriplion de hauteur, represenle an coutraire nn individu pose sur relte 
face ventrale, et par consequent vu par le dos. II semhlerail alors qu'il m’eul 
falln, pour etre exact, renverser tons les termes de Balbiam. puisque moil 
Loxode esL orienle dans un sens dinmetralement oppose a celui de hauteur 
francais; mais ici nouvelle divergence : ee que Balbiam appellc la droite, c’esl 
ce cjue le microscope Ini a monlre a droiLe, e’est-a-dire d’apres les regies 
aetuelles de horientatiou. la gauche reel I c de I’animal. Kn resume, il y a dans 
Balbiam deux erreurs qui se compensent, et nous pouvons reproduire le texle 
de hauteur dans les termes monies dont il s’est servi, sauf la legere modifi¬ 
cation indiquee plus limit. 
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petites granulations brunes, elseparees les unes des aulres par 
des rubaiis jaunalres. Celle nuance jaune esl due a des my- 
riades de grains exlraordinairement pelits, de 1 4 de ga peine, 
et disposes, enx aussi, suivanl un certain ordre, figurant des 
slides longitudinales Ires serrees, paralleles aux lignes cilices 
claires. Ce soul, coniine Foul dcjii indique Claiwrede et Lacu- 



Lo.xodes rostrum . 

Pic. I. — L’aiiSmal vn par sa face venlrale. 

Fig. Z. — L animal vn do rote, el en mnjeure parlie par la fare dorsale. 

A gauche, un Closterium evacue par 1’aninial. 

maxx. ces grains, jaunatres par eux-ineines lorsquYui les exa¬ 
mine sous un grossisseinenl Ires fort, mais qui paraissent plus 
fonces a un f’aible grossissement, qui donnenl a Fanimal sa 
leinle earacteristique, arrivanl IVeqneimnenl an 1mm chocolat. 

(burnt a la fact* dorsale, non ciliee el non slriee, de Familial, 
(die esl plus claire, mais cependant jaunalre aussi, et la encore, 
ce sont des p<*liIs grains qui soul t*n cause, nioins serres mais 
disposes enx aussi en trainees longiludinales Ires fines. 
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A fextremite anterieure cl sur la gauclic de fanimal se trouvc 
Lappareil buccal, lequel, dans scs grands trails, dessine la fi¬ 
gure d une faueille. lei encore, nous reproduisons textuellement 
les lignes que Halbiam a consacrees au sujet: 

« Immedialemenl au-dessous de la pointe du rostre, a la lace 
ciliee du corps, on reinarque line petite surface concave, en 
forme de croissant allonge, parallele au bord centre 1 et[ne 1 e 11< v 
est placee. (Vest la bouclic , on plutot le sillon on fosse preorale, 
si Ton vent reserver le nom de bouebe a la partie poslerieure 
de celte fosse qui coimnuni(|ue avec Ya'sophage. La forme de 
cet organe est proprement celle d une pelite depression navi- 
culaire, elroite en availl, plus large en arriere, lermee par une 
membrane epaisse, lendue entre ses bords. Le cole droit on 
interne de la fosse preorale est borde par une bande de plasma, 
forlement pigmentee en brun, qui suit la coneavite du bord, en 
s’elargissant d’avanl en arriere. Le cole gauche on exlerne est 
limite de memo par une bande brune, plus etroite que la pre- 
cedente el tellement rapprochee du bord concave du rostre, 
qu’elle se eonlbnd pres(pie avec ce bord. Les deux bandes se 
rejoignent en availl, au-dessous de la pointe du rostre, el se 
eonfondent par leur partie poslerieure elargie pour former 
d’abord la paroi de la bouche, puis pour se continuer ensemble 
afinlerieur du corps >ous forme d un lube legeremen t sinueux, 
dirige obliquemenl d avant en arriere et de dehors en dedans : 
e’est V (vso phage. » 

« Les parois de Lueso phage soul relati\ einent epaisses, impre- 
gnees des memes lines granulations pigmenlaires bruues i|u<* 
les bandes laleralos de la fosse preorale. Lorsque fo'sopbage 
osl legeremenl entr ouverl, sa lumiere dossino une mince ligne 
claire tpfon pent suivre dans son axe longitudinal jusqu a Lex- 
tremite oil f oesophagi* so terniine brusquemeiiL Jamais on no 
le voit com niuni(| uer avec une vacuole inlerioure, mais son ox- 
tremite plunge toujours dans la substance memo du plasma. » 

« La membrane qui ferine la fosse preorale el la !ransforme 
en mi canal est, coniine nous havens dit, asse/ epaisse, si Ton 
e 11 juge par sa cone lie op I iq lie. L lie adhere in lime men l au bord 
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cxtei*ne tie la fosse, donl jamais (‘lie no se separe memo par 
lino fort(‘ pression. Kile s’eearle an conlraire facilemenl, memo 
sous lino pression legere, tin herd in Lein e don l (die seinble 
simplemenl se decoder, car la ligne de separation resle parfai- 
temenl nolle (‘l ne presenle aucuii(‘ irregnlarile. Le dbcollemcnt 
commence d abord a la parlie poslerieure, puis, a mesure 
t|irauginenle la pression cjui le determine, il savance jusqu’a 
Fextreinite anlerieure de la fosse huccale. Cessant ainsi d'etre 
(ixee par 1111 do ses bords, la membrane se retracte vers b‘ bord 
oppose fixe on sYpaississanl. Si Ton vienla faire cesser la ])res- 
sion en inlroduisanl une goutle d’enu sous le convre-objet, la 
membrane revienl aussitot vers le bord qu’elle vienl d’aban- 
donner, el s’y applique de nouveau dans loule son elendue, 
en reprenanl Inspect lisse el lendu (piddle oifrail auparavant. 
J’ai lout lieu de croire que c’esl le meme mouvement (pi elle 
execute pour decouvrirla fossetle Imccale lorsque l animal veut 
manger. 11 est foil possible qu idle fonclionne en meme temps 
connin' une levre prehensile, a Faide de laquelle l animal sai- 
sil sa |>roie, coinme font Ies appendic('S analogues de la bouche 
qu’on observe chez (Fautres Cilies. » 

(( La contractible du voile buccal du Loxode me parait en rap¬ 
port avec la striation bien marquee, formee par des fines lignes 
granuleuses lransversales\ qu’elle presenle dans tonle son 
etendue. C’esl en effet dans le sens de ces slries quo le voile 
se retire dans la pelile experience rapporlee plus haul, et il en 
est vraisemblablemenl de meme lorsque la contraction du voile 
s’opere par la volonle de Fanimal. » 

Tout cola est juste en taut qu’observalion generale, et c 1 ai- 
rement exprime ; mais il esl un fait important sur lequel il 
m’est necessaire de revenir. D’apres mes observalions, ee (pie 
13 a i. niAM, coinme tout li' inonde d’ailleurs, appelle la fosse bnc- 
cale, n est pas une fosse huccale vrai(' ; ce qu’on appelle pha¬ 
rynx on (esophagi' n’a rien a fain* avee un icsophage vrai. Aussi 
bion n’est-ce pas sans un certain etnnnement que Ies observa- 
leurs uni di'i maintes fois conslaler h‘ volume enorme des proies 
ingerees par le Loxode, compare a Fexiguite de celle sorte d(' 
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manubrium (|iie montro la faucille buccale. Cest que, clans ma 
conviction, tout cet appareil buccal a etc mal interprele. 

Examinons d’un pen plus pres la question. Si, dans un Lo.vo- 
cles isole sous le eouvre-objet et rendu immobile par une com¬ 
pression moderee quinarrive pourtant pas a defornierTanimal, 
on examine avec soin la lame recourbee de la laueille buccale, 
on la voit peu a peu se dedoubler. C’est d’abord une ligne claire, 
tres fine, qui separe cede lame granulee en deux parties, clroile 



Fit;. 3. — L'appareil buccal, legcrenienl entr’ouverl. 

Fig. — La leute buccale largemont ouverle. 

et gauche; puis celle ligne s’elargil, de bas cm haul, les deux 
bords granules s’ecartent loujours pins, laissanl on Ire eux non 
plus un ruban clair, mais un espace, un champ buccal de sur¬ 
face d’abord laible, cpii deviendra bieulbt considerable, el 
qui mel a mi l’endoplasme eeumeux caraclerislique clu Lo.vodes. 

Mais quo devient pendant ce lemps le manche de la laueille, 
l’« cesophage », (|ue Ton vovail jusqu ici sous la forme d’un cone 1 
reuverse ? II se relrecil peu a peu, el linil [>ar revelir I’appa- 
rence (Tune lige (res clroile, d’un brim (once*, oil les pelils 
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grains caraclerisliques sc monlrenl losses les uns sur les 
an l res. 

El eomiiienl s’opere eelle Iransfonnalion curieuse ? Quelques 
observations assez precises in’onl reuseigne snr ee point. Tan- 
dis (pie le bold gauche de ce soi-disanl « msophage » resle en 
place, le bord droit, en conlinuile lui-meme avec la levre gau¬ 
che qui horde le champ buccal, suit le lnonvement de celte 
levre el se tnmsporle avec elle vers la gauche anssi fig. 3 el \ . 
Anlrenient dil, il y a la non |)as mi msophage, mais une invagi¬ 
nation, un plongement de la levre gauche jusque hien loin sous 
la paroi di‘ Panimal ; en menu 1 temps, celte levre Iravaille pour 
ainsi dire « en sontllet », le repli interne Ini pennellant de 
souvrir largenient a gauche sans risquer de decliirure a la 
commissure interieure. II esl possible, egalemenl, que ce ras- 
semblemenl lout special de grains jaunes snr ce qu’on ponrrail 
appeler non plus « Pirsophage », mais « la goulliere buccale», 
conlribuea lasolidite de la commissure. Cette derniere, en tout 
cas, presenle une assez (‘orlc resistance an dechirement, el 
reste encore intacte alors que par ecrasemenl les parois du 
corps commeneenl a dillluer. 

En resume, pour moi la bouche vraie, c’est tout le champ 
buccal, celte vasle ouverlure que laissenl entre elles les levres 
en s’ecartanl Pune de Pautre. el qui met a mi uii plasma dans 
lequel les proies viennenl sVnglner; (piant a Pmsophage, il 
n’v en a pas. Pas plus que d’autres observaleurs eependaul, je 
n’ai [in prendre sur le fail im Lo.rodes oecupe a la capture d’une 
proie, ce <]iii iPest pas sans laisser quehjue incertitude dans 
la (pieslion. 

Tout au has de Paire buccale, et an niveau de cell(‘ region 
que Pen a consideree jusqifiei coniine Penlree de Pceso])hage. 
on remarque, mi saillie sur le cole gauche de Panimal, une 
petite toulTe de eils cpii haltent d un niouvemenl onduleux. 
Cette ton He speriale, cpii ne semhle avoir etc menlioimee 
jusqu'ici paraueiin observation*, hien ipPelle soit loujours asstv. 
netteimml visible, parail a premiere vue elre parlailement in- 
dependanle de la cilialion generale; mais, si jhii hien observe. 
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elle nest que Texpression (Tune veritable couronne ciliaire qui 
fait le lour (lu champ buccal. 11 esl certain, en tout cas, que les 
cils (jui garnissent le bon I droit de la « la n (ill e » soul parti- 
culiercment developpes, et qu’on les voit egalemenl plus forts 
et plus scrres a Tangle superieur du champ buccal, c’est-a-dire 
a la ])oinle du rostrum . 

(Test a Taction de ces cils peribuccaux que j ai crii d’abord 
pouvoir rapporter un plienoniene assez eurieux, (jui est 
Ires evident dans la partie anterieure d un animal legerenienl 
com prime : toute cetle region tremblote, Taninial semble 
couinie secoue de petits spasmes internes, qu’il semblerait 
assez nature! de ratlaeher a une repercussion de Taction des 
cils sur le proloplasina sous-jacenl. Mnis, en fail, il doit v avoir 
la autre chose, le Lo.vodes rostrum — et snrtout le Lo.vodes 
struitus oil le fail est plus evident encore — gene dans 
ses niouvements, immobilise par la compression, est sujot a un 
phenomene qn’on iTobserve, semble-l-il, chez aucun autre 
Infusoire : il vibre, il tressaille, suit dans certaines regions 
localisees, soit presque de tout son corps, coniine un elre (jui 
se revolterait contre la douleur. D im animal superieur, on 
dirait qu'il est tout particulierement « nerveux ». 

La face dorsale du Loxodes est garnie, on le sail, d une ligne 
de soies rigides, decrile par toils les auteurs comme faisaut le 
tour a pen pres complct de Tauimal. Tour mon cmnpte, je n’ai 
jamais pu voir — taut cliez le Lo.vodes rostrum (pie chez le 
Lo.rodcs st riot us oh [’observation est plus facile - (pTune seule 

I i £>'11 e de soies, faisaut saillie snr le cote gauche et concave de 
Taninial. Jamais sur le cote oppose il ne sen est monlre trace. 

II est assez eurieux de constater (pie Texistence (Turn; double 
ligne ne semble jamais avoir ele mise en doute par p(M*soune, 
sauf peul-etre par Stokes, qui dit a ce sujet : « marginal his- 
pid setae projecting subhorizontally from tin* left-hand margin, 
somewhat removed from the right-hand dorso lateral border ». 
II semblerait alors, d’apres Tauleur americain, <pi’il y .anrail 
bieu deux lignes de soil's, mais dont Tune serait ii peine indi- 
qnee. Dans une de mes observations, sonic et unique apres cent 
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autres, j'ai eru voir, sur mi Lo.rodes striatus examine* par sa 
face dorsale, la ligne de soies, normale sur le cote gauche, dc- 
crire un arc eu arrivant a Pextrdmite posterieure de son coins, 
puis reinontcr (|uelc|ue pen sur le cote droit; mais e’est tout, 
et le cold droit dans tonte sa longueur ne montrait pas de soies. 

II Taut remarquer, cependant, que die/ Lo.rodes la lace dor- 
sale est creuse, concave, et plus droite (pie la lace venlrale 
convexe, la(]iielle se replie, se recourbe sur elle-mcme par 
ses bords sur la lace dorsale. II se pourrait alors que la ligne 
de droite existat bien en realite, mais que le reployement, 
pi us fort sin* le cote droit que sur eclui de gauche, fut assez 
prononce pour recouvrir et caclier a la vuc les soies de droite, 
celles de gauche restant visibles (*ncore, grace a leur projec¬ 
tion dans le liquide ambiant. 

Ces soies sont Ires fines, en elfet, on pin to t tres claires et 
tres transparentes, et souvent meme, Iorsqu'dles se presentent 
de la maniere la plus favorable, on a de la peine a les distin- 
guer. On les a partout indiquees coniine siinplement rigides et 
acerees : mais il y a plus : dies sont fortes, droites d'abord, 
puis legerement recourbees an sommet; tres lines a ce sommet 
meme et i*eslant idles sur le quart ou le tiers de leur longueur, 
dies s elargissent a partir de la asse/ brusquement vers h* has. 
E.n meme temps, cette partie clargie revet one apparence un 
pen speciale, soluble etre reconvene d’une matiere visquense 
on meme pourvue de barbelures. 

C ost probablement a Paction des soies qu’il faut rapporter 
ce pouvoir remarquable que possede le Loxode de se fixer 
solidement eta volonte an substratum. Isole dans une goutle 
<peau pure, sur le porte-objet, si quolquefois le nioindre choc le 
deplore, plus souvent un courant violent narrive pas a lui fa ire 
lacher prise; il est done fixe, et ce sont vraisemblablement les 
soi(*s qui le (ixent. D’aulre part, si Ton veut user de la pointe 
(func aiguille pour deplacer Panimal. il faut veiller a ne fa ire 
(pie Pellleurer tres rapidemenl, car il sullit (Pune demi-seconde 
de contact avec le metal pour ((n il s\v accroche avec tenacile. 

Ces soies, il faut Pajouter, sont parfaitement iinmobiles a 


LOXODES 


4(53 

l’ordinairc ; mais quand on les examine sur un individu Ires 
forlenient eoinprime, on les voit, pen avant le niomeiil oil eetle 
compression finira par desngreger 1 animal, vibrer on se balan¬ 
cer lenlemeiil, d’un mouvement qui parait leur etre propre, 
coniine s’il n’y avait la que des cils modifies, et snsceplibles 
encore, dans certaines cireonstances, d'line Caible mobilite. 
Elies semblent el re rallachces Ires solidement an corps, 
plongeant par leur base enlre les vacuoles de l'endoplasma. A 
la parlie posterieure de l'animal, plus claire et plus largemenl 
vacuolisee (jue le reste, on voit menie les bases de ces soies 
obligerees vacuoles a s’accoler les lines aux autres suivant une 
disposition asse/ reguliere, en dessinant, dans eelte region 
speciale, des partitions Lransversales assez regulierement 
delimitees, raj)pelan( en quel(|ue sorte la lace ventrale d un 
Serpent. 

Nous arrivons a l'endoplasma, si du moins il nous est permis 
d’envisager ee terme dans un sens Ires elendu. En fait, dans 
le Lo.rodrs rostrum , il n'est guere possible de delimiter plu- 
sieurs couches difierentes. Endoplasme et ectoplasme semblent 
ne fa ire qu’un, et menie la membrane d’enveloppe parait 
manquer, on tout an moins iTesl nulleinent distincle; c’esl 
un simple durcissement, une couche superlicielle condensee. 
resistanle, qui porle les grains bruns de pigmentation, se 
creuse de stries ciliaires, mais no rappelle en rien eelte 
membrane a double contour qu’on est habitue a voir ehez les 
Infusoires en general. Haliuam s enonce a ce sujel coniine suit. 

« La paroi du corps on tegument exlerieur est excessivement 
mince et ne in’a paru composee cj 11 e d une seule couche, que 
Ton pent considerer soil coniine une culieule on pellicule 
(Rl'tsciili , soil coniine un ectoplasme homogene, car je nai 
|>as reussi a y reconnaitre la structure alveolaire que eelte 
couche presente ehez un grand noinbre de Cilies Eutscuu . » 

En realile, el a part ce revetemenl exlerieur homogene et 
et tres mince, le corps tout entier du Lo.rodcs est vaeuolise, el 
cida d une maniere tout a fail speciale. 

Il lie' manque pas d lnfusoires donl h‘ corps est plus oil moins 
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rempli, parlbis bourn 1 cle vacuoles; imiis ce sont des vacuoles 
verilables, disseminees dans un plasma homogene et <|ui cons- 
titue (Mi tout cas uu element iniporlaiit de la masse generate. 
()n a plus specialement assimile la structure du plasma dans 
b‘ Loxode a celle du Trachelitis ovum, et Hlocumasx, par 
exemple, dans la diagnose qu'il donne de ee dernier organisme, 
indique la chose 1 dans ces simples lermes : (( Proloplasma 
slrangformig, wie bei Trachelitis ovum. » 

Mais la comparaisou n est pas juste. Dans le Trachelitis , nous 
avons de grandes lacunes, creusees dans le plasma, el travel*- 
sees de part en part de colonnes protoplasmiques plus ou 
muins ellilees ; dans le Loxode, la masse entiere n est cpfiine 
ecunie, une ecunie veritable 1 , t(dle qu'on la produit par exem- 
pie (Mi soulllant avec un (etu dans de l ean de savon. 

Dans celle ecunie, les alveoles lie renlermenl jamais autre 

chose (pie de Lean. Tons les elements figures, petils grains 

minuscules incolores, grains jannatres d’excrelion, aniidon 

enleve a des organismes vegetaux. se irouvent a Pinldrieur 
© © 

memo des ])arois qui separenl les alveoles (Mitre eux ; nieme 
les proies sou vent Ires grosses, Algues rondes ou Desmidiees, 
si (dies se Irouvent eHectiveuient dans des vacifoles, iTont nul- 
leiiKMit pour cela mis a contribution les alveoles de Peciime 
caractdristique. 

Peut-etre ya-i-il correlation entre la nature tonic speciale du 
plasma dansje Loxode avec le fait anjourd’hui consiclbre coniine 
a pen pres certain, et que mes observations me periuellenL de 
continuer encore, (|ue cel Inlusoire no possode pas de vesicnle 
contractile. 11 mefaut cependant relater un tailque j'ai observe 
dans trois ou quatre occasions diilerentes : la presence, gene- 
raleiiKMit vers le milieu du corps, d une grande vacuole roncle 
<‘t nette, et qui reste des lieures enlieres a Petal d’expansion 7 
pour disparaitre tout (Pun coup coniine par une veritable sys¬ 
tole, laquelle soluble, non pas expnlser le contenn dc* la va¬ 
cuole au dehors, mais le refouler dans b.animal memo. 

L'anus a < ; t< ; decril, (die/ le Loxode, com me se from ant « a la 
face dorsale, non stride. du corps, a une petite distance en 
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availt de sa pointe » B.ylriaxi . C’esl bien la, on diet, dans 
celte region claire et a mailles parlieulicremenl larges, quo j ai 
vn s’opcrer la defecation normale, dans les cas assez rares ou 
il m’a ete permis de robserver. Id a ee propos, je eiterai une 
observation c|ni n’est peut-elre pas sans interet. i n petit Clos- 
terium Desmidiee en forme de croissant logo dans eelte region 
speciale, lit son apparition an dehors, par sa pointe anterieure, 
coniine line aiguille qui aurait peree une: membrane lendue, puis 
se degagea lentenient et loujours plus: tout d’un coup, lorsqu’il 
fut presque entierement degage et alors cpie sa pointe posle- 
rieure restail seule encore prise dans le Loxode, le Closterium 
fut brusquement projele an dehors, coniine par une propulsion 
venant de rinfusoire lui-meme. 

M a is, sdl y a a raiment dans le Loxode une region speciale 
pour revacuation des objels de faible volume, les choses se 
passent —on peuvent a [’occasion se passer — d une maniere 
dillerente lorsque l objet se trouve etre particulierement volu- 
mineux. Dans ee cas, il n’v a pins d’anus, ou plutbt, l’anus 
est parloul, partout sur la face dorsale tout an inoins. Le corps 
dn Lo.rodes s’entr’ouvre, coniine par une decliirure <|ui reste 
nioulee par ses bords sur la proie lentenient expulsee, puis la 
decliirure se referine plus lard, sans laisser de trac<*. 

Ayant isole et mis dans l’eau pure, sur une lamelle evidee, 
un Lo.rodes de forte laille, et qui renferinait deux beaux Closte¬ 
rium de 140 u de longueur, je le retrouvai, apres plusieurs 
heures pendant lesquelles l animal avait nage librement el en 
parfaite saute, sous uue apparence assez suggestive fig. 2 : 
Vun des deux Closlerium allail etre expulse, et se voyait deja 
aux trois cjiiarts an dehors, niais reslait encore engage dans lo 
Lo.rodes par sc‘s deux comes ou (*xtremiU ; s fig. 2 . 11 sem- 
blait done y avoir deux anus, sans trace do liaison I nn avec 
Fautre, Tun en avant, l’anlre mi arriere; niais en realite, le 
(Zloslerium avait du fa ire sa premiere apparition par son cote 
convexe, vers le milieu du Loxode, puis pen a pen. grace a sa 
forme speciale, il selait lrouv( ; en eau lib re par sa partie iik ; - 
diane, et la finite produite tout d’abord s'etait oblileree an point 
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tie sortie primilif pour se dedoubler et se porter toujours plus 
au loin vers les extremitcs. 

Examine a \ h. de l apres-midi dans Eclat indique, lindividu 
en ([uestion se retrouva a 0 ] /-> h. Ires bien porlant el nageant 
avee entrain, renferniant eneore le second Closteriuni, qu’il 
garda, je puis Eajouter, jusqirau lenclemain. 

Deux jours apres, le meine phenomene se niontra sur mi 
autre Loxode, et sans doute aurais-je pu, si cEautres occupa- 
lions ne in'en avaient empeche, le voir se reproduire bien des 
lois encore, car clans cette recolte Closlerium et Loxodes etaient 
lioinbreux, et le premier paraissait servirau second de nourri- 
ture particulierenient appreciee. 

Dans certaines circonstances, raninial arrive a se debarras- 
ser cEun objet devenu genant d une maniere assez particuliere. 
Lorsqu'un Loxodes , isole dans I’eau pure, est retenu par la pres- 
sion chi couvre-objel sur line proie ingeree particulierenient 
epaisse, on voit bientol le corps s’enlr’ouvrir et se creuser 
tout autour de l obstacle. bout se retracte, envelopjie supe- 
rieure, enveloppe inferieure, endoplasnie, et Eon a finaleinent 
devant soi l’objet en cause — Algue sjiheriqne par exeniple — 
isob^ dans une large cavite, mi Iron beaut qui perce le Lo¬ 
xode de part en part, et sur les parois duquel battent les cils 
de rinfusoire, dont les stries plongent dans Lorilice a nu. Si a 
ce moment, on fait arriver de l ean qui souleve le couvre-objet, 
Lanimal s’ecbappe, laissant derriere lui l’objet evacue : un ani¬ 
mal perlore de part en part, mais dont la blessure se lermera 
pen a peu, en <|uelques instants ou en quelques heures, suivant 
le calibre de la perforation. 

Je voudrais a cette occasion me permettre une remarque, 
evidemment sans grande portee, mais qui lFest pas sans avoir 
un certain interet de euriosite. 

La soi lie des aliments digeres s’opere sur cette face du Lo¬ 
xode, qu’on s’accorde a regarder comme dorsale, par le fait 
([ii’elle est opjiosee a la lace qui porte la bouclie, el que partant 
on doil appeler ventrale. Or, dans le Loxodes , la face ventrale 
c‘St en haul pendant la marche et en memo temps elle est con- 
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vexe ; la lace dorsale est on has et concave, et c’esl elle qui 
porle ranus. Dans ces eirconslances, lorsquon etudie cel Infu- 
soire, on a beaucoup do peine a lie pas se tromper, a ne pas 
appeler ventre ee qui est en bas et dos Ce qui est on haut ; et 
d’instincl on est porle a se demandei* si le Loxode, avec son 
aire l)uccale etrange et rejetee sur le cote, ne Serait pas, mutatis 
mutandis , comparable a ces Poissons plats. Sole et aulres, dont 
I’appareil buccal s’est deplace; autrement dit, si le Loxode 
n'aurait pas sa bouche sur le dos. 

Le Lo.vodes rostrum possede toujours un liombre assez 
considerable de noyaux, petits corps arrondis, tres pales, dis¬ 
poses en ehapelet irregnlier dans les couches superlicielles du 
plasma, et sur le cote droit de Lanimal ; quelques-uns, eepen- 
danl, lorsque leur nombre est relativenient considerable — de 
20 a 30 par exemple — s’eearlent parlois assez loin des bords, 
et se retrouvent jus(|iie dans les regions inedianes du corps. 
Cliacun, en principe, possede un inicronucleus, logo lout pres 
du noyau, ou bien an contraire s’en ecartant d’assez loin, de 
sorte quo, dans tel ou tel Loxode, on trouvera frequemment des 
micronucleus dissembles sans ordre dans les regions occupies 
par les noyaux eux-memes. Souvent, le nombre des micronu¬ 
cleus est superieur a celui des macronucleus, ou bien aussi, on 
trouvera (|uelques macronucleus en cours de developpement et 
de tres petit volume, parmi les noyaux liorniaux. 

L’appareil nucleaire, en somme, est cliez le Lo.vodes d une 
nature toute speciale, et les phenomenes de division ont donne 
lieu, cliez cel organisme, a des etudes importantes Butsciili, 
Joseph, Kazanzei f . 

Mais quelque importante que soit la question de la division 
nucleaire dans Porganisme qui nous occu[)e, et malgre les ob¬ 
servations personnelles quej’ai pu fa ire et qui ndont permis de 
coutrbler en quelque mesure les resullals obtenus par mes de- 
vanciers, je ne m occuperai pas ici des noyaux. Nous lesretrou- 
verons dans le Lo.vodes striatus , oil, identi(|ues dans leur 
structure a ceux do Lo.vodes rostrum , ils ont fait, de ma part, 
l’objet d’observalions j)lus precises. 
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CVsl egalcment avec le Lo.vodrs st riahis quenous elinlierons 
les « vesicules do Muller », ees curieux petils organes dont la 
signification a echappe jusqu’ici mix observaleurs, mais qui no 
soul, jen suis persuade, rien de moins que de verilables sta- 
tocjjstrs. Contentons-nous pour Finstant de eonslater quo dans 
le Lo.vodrs rostrum , ees petites vesicules, disposers en line 
seule rangde le long du bonl eonvexe de Fanimal, son 1 au 
nombre de 10, 12 el plus encore, donl les quatre mi ein(| i> re¬ 
in ie res se touchent on soul en lout cas Ires rapprochees les 
lines ties aulres, les suivanles se monlranl plus eeartees pour 
se resserrer de nouveau quelque pen vers Pextremile poste- 
rieure de Fanimal. 

Le Lo.vodrs rostrum est un Inlusoire de grande ladle, mais 
pourtant asse/ variable sous ee rapport; pas aulant cependant 
qu’on ne rindi(|iie en general. On lui donne eouramnient de 
150 a GOO mais ees proportions concernent, il ne faut pas 
Loublier, deux especes que j’envisage coniine diflerenles, 
Lo.vodrs rostrum el Lo.vodrs stria!us, dont la derniere esl beau- 
coup plus pelite que Fautre. Pour le Lo.vodrs rostrum sensu 
striclo et adulle, il laudrait parler de 400 a 500 u. en inoyenne 
avec 300 et 050 pour les mesures extremes. 

Le corps est flexible et plastique, se tord lacilemenl sur lui- 
nieine, et se nioule volonliers sur les objels environnanls. La 
natation esl plutot lente, etFanimal se deplace lourdement, le 
plus souvenl en tournanl suivanl son axe longitudinal, plon- 
geant el se relevant, coniine un Marsouin qui inonlre alternali- 
veinent son clos noir et son ventre blanc. J’ai cm reinarc|uer 
que dans son mouvement de plongee en lielice, lorsqiFun des 
cotes, — Pune des ailetles pourrait-on dire, — de Fanimal ar¬ 
rive au bas de sa course, il se releve (Fun mouveinenl brusque ; 
les tours d’helice s’executent par a-coups plulot (jue d’une'ma- 
niere uniforme, et je me sins demande si dans ees eireonstan- 
ces les vesicules de Muller n’elaient pas en cause, indiquant 
pour ainsi dire a Fanimal (pie le moment est venu de se re le¬ 
ver, et le metlant en garde conlre line plongee Irop pro- 
fon de ?? . 
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D’autres (ois, le Loxodo nage droit, sans tourner sur lui- 
meme, et si mcs observations sont justes, c’est alors la lace 
vcntrale, soit convexc et ciliec, qui est tournee vers le liaut. 
D’apres Engelaiann, ce serait le contrairc : « Das Tliier schwinimt 
mil* auf der Bauchseite », mais ne serait-il pas possible que 
Engelmanx (dont les observations, soit dit en passant, se rap- 
portent au Loxodes striatus; il n’a jamais vu le Loxodes ros¬ 
trum) ait ecrit « Bauch » c|iiand il voulait dire « Riicken », sim¬ 
ple distraction bien comprehensible quand il s’agit d’un animal 
dont le « dos « est par definition concave et le ventre convexe 
(voir pagc # 4GGj ? 

Le L. rostrum passe en general pour comnuin, et C(da pour 
cette raison, deja plusieurs fois precisee, qu'on le con fond avec 
Loxodes striatus qui se rencontre un pen partout. En realite, 
notre Infusoire est rare, bien que, lorsqu’on le trouve, il soit 
represente, la plupart du temps, par des individus nombreux. 
Je ne Pai jamais vu que dans deux localites difierentes, dans 
une’region tres limitee — quelques dizaines de metres carres 
seulement — des marais de Rouelbeau, puis a Pinchat, on son 
habitat n’est pas sans p re ter a quelques reflexions. Nous avons 
en ellet, dans cette station de Pinchat, unancien marais au jour- 
jourddiui mis a sec, mais ou Ton re trouve encore des depres¬ 
sions remplies d’eau pendant iine bonne partie de l’annee. 
Dans une certaine region du marecage, ces depressions artili- 
cielles, ou creux, dont les ouvriers tiraient anciennement leur 
argile pour une tuilerie, out la forme de rectangles allonges, 
de 5 metres de largcur sur 30 environ de longueur, et sont 
disposees, au nombre de 8, les lines a cote des autres, avec un 
intervalle entre elles egal a leur propre largeur ; on dirait 
les touches noires d’un piano. Or, dans ces 8 depressions, le 
Loxodes rostrum se trouve en toute saison dans les n os 3 et G, 
mais on en cherehcrait vainement un seul dans les G autres 
creux. 

(Test que notre Infusoire est ti es delicat; ou plulot il t^st 
deconcertant. Parlois, une recolte rapportee ii la niaison gar- 
dera des Loxodes pendant trois ou quatre jours en bonne saute ; 
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plus souvent, an premier jour 1 Is etaient nombreux, et le lende- 
luain Ie bocal u’eu renfermera plus uu soul ; quelquefois enfin T 
lino recolte operee au point memo ou, la veille, les exemplaires 
elaieut nombreux, sera vierge do tout Lo.rodes a l’arrivee a la 
inaison : tout a peri, semble t-il, dans le trajet. 

De memo, il m’est arrive de metireune douzaine d’individus 
dans uu voi re de in on l re avee de beau pure et de les conserver 
plusieurs jours, ou bien, au conlraire, apres nne seule unit, 
de n’en plus trouver un soul, ni vivant ni morl; ils avaient 
disparu, s’elaient eclipses sans laisser de trace. 

Il y a la quelque chose de bizarre. II faul au Loxode, scrnble- 
t-il, des conditions precises, sur lesquelles nous sommes com- 
pletement dans le vague ; s’il les trouve, il prospere et se 111011 - 
tre plein de vitalite ; si ces conditions manquent, tout perit on 
pen de temps. 

Joseph, puis Kazaxzeff, out deja remarque ces faits, et ce 
dernier, apres avoir constate que dans certains cason relrou- 
vait h‘s cadavres des individus morts, et (pie d’alitres Ibis rien 
lie restait de 1’animal, s’exprime a ce sujet on ces lermes : 

« Ganz anders verhallen sicli die zimrundc' mdienden Indivi- 

«r> 

duen einer im rasclien Aussterben begrillenen Kullur. Ilier 
sind gar keine Veranderungen an den Tieren walirnehmbar 
und einzelne ganz normal si('b bewegende Tiere gelien urplotz- 
lich zugrunde. Unter dem Mikroskope sielit man, wi(‘ ein 
ganz normal sicli bewegendes Individuum plolzlich einige 
kurze rasche Hewegungen ausfiilirl und, ohne cine zusamnien- 
liangende Leiche zuruckzulassen, zerfi’illl. 15s haudelt sicli 
niclit nur uni einen Heraustrilt des Endoplasmas, sondern 
uni den Zerlall der Pellicula, was aus der deullich wahrnehm- 
baren Cilienbewegung an einzelnen Slin kchen klar wird. Hat 
man einen Fall sole lie i i Absterbens in einer t hrglaskullur beob- 
bachtet, so kann man mil Sic lie rhei t sagen, dass nach 
Stunden kein einzigi'S Individuum am Leben bleibcm wird. 
L T eber die Frsaehe eines sob ben plcHzlicben Absterbens ver- 
moclite icb keine plausible Erkliirnng zu linden. » 

Il m’a etc possible, par des observations direetes sur des in- 
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vidus isoles sur lamelle evidee, et nageant en eau libre, cParri- 
ver a Implication tout an moiiis materielle tie cetle tlisparition 
subile : Panimal se desagrege en fusee, coniine par exemple on 
voit le fait se produire sur line pyramide de pond re a canon au 
prealable mouillee. La desagregalion commence par Tune ties 
exlremites, par le rostre par exemple, pour se propager rapide- 
menl en arriere et creuser loujours plus loin Panimal, en meme 
temps que sont violemment projetes en avail l les poussiercs et 
les grains renfermes jusque-la dans le corps. Parfois, la disloca¬ 
tion se fait par les deux exlremites a la fois, et les tleux lignes tie 
rupture se rapprochent rapitlenient Tune tie Pautre, pour arri¬ 
ve!* a se rejointlre sur la ligne mediane, c’esl-a-dire just|u’a ce 
fju’il ne reste plus lien tie Panimal. Quelt|ues secondes out 
sulli a tout mettre a neant. 

Oueltjuefois cepentlant, la desagregalion eommeneee s’ar- 
rete brust|iiemenl, et laisse inlacl un fragment plus on moins 
voluniineux tie Panimal, cjui se reinet en route coniine si rien 
n'etait arrive, et cherche a se reorganiser, mais perit a pres un 
instant. 

Dan s ces fragments inutiles, les sillons lonffitndinaux se 
creusent prolondement, les stries ciliaires en deviennent plus 
evitlcnles, et les cils, tpie Pon voit se projeter neltement sur le 
litpiitle ambianl, se niontrenl loges dans ties ecliancrures bien 
uettes, et semblenL alors etre tlisposes non pas tPune maniere 
uniforme les uns tlerriere les autres, mais en petites touffes 
separees. Celle tlisposition ties cils en loulfes est-tdle normalc 
chez le Loxode et a-t-elle ecbap[)e justpi’ici aux tibservateurs ? 
C’est un point sur lecpiel mes reclierches n’ont pas porte. 

Lo.vorfes stiiatas (I5ngelmann). 

Le Loxcules st rial us est (Pune ta i lie bien inferieure a cello 
du Lo.rodcs rostrum; sa longueur esl le plus souvent de 150 a 
250 £j ., arrivant a 300 ij. dans les [gros individus, et ne tlepas- 
sant eelte mesure tpic dans ties occasions Ires rares, on bitm, 
coniine cela pent arrivcr queltjuefois, dans ties stations privi- 
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legides ou les animaux se montrent partieulierement vigou- 
reux. 

La teinte l)istie n’oxistc pas ici; Laniinal est a pen pros in¬ 
colore, bleualre legerement lave dejaune, et cette nuancejau- 
natre est egalement plus accusee dans certaines stations que 
dans d’autres. 

La forme est quelque pen dillerente de celle du Loxodcs 
rostrum , plus elancee ; le corps est relativenient plus etroit, et 
en arriere il se termine en une pointe plus francho et moins 
dejelee sur le cole. 

Ges (Liferents caracteres n’ont sans doute pas une hien 
grande valeur specifique, mais ils sont constants, et il fallait les 
mentionner ; mais il en est deux autres, parfaitement typiques, 
et dont rimportance systematique est decisive. 

Ce sont d’abord les slries longitudinales, qui, connne Ton 
sail, revetenl la face ventrale de l’aniinal. Ties pen evidentes et 
tres serrees dans le Loxodcs rostrum , elles sont ici plus nette- 
ment dessinees et en meine temps plus ecartees les lines des 
autres ; on n’en compte que 8 a 10 an plus, an lieu des 24 a 2G 
que I on voit dans la grande forme brune. 

Quant aux noyaux, idenliques d’ailleurs dans les deux espeees, 
ils lie figurent plus ici un chapelel de peides, mais il li’y en a 
que deux, ni plus ni moins — sauf, bien entendu, pendant la 
division, on dans certains cas anonnaux dont nous parlerons 
plus loin — el la disposition de ces noyaux est toujours la 
meme : Tun a la hauteur du tiers anterieur du corps, l autre an 
tiers ])oslerieur. De plus, cbacun des noyaux possede un mi¬ 
cronucleus accole a la membrane nucleaire, et cela de telle 
fa con, que le mieronucleus du noyau anterieur se voit en arriere 
de ce noyau meme, etcelui du noyau posterieur en avanl,aulre- 
ment dil, que les micronucleus se regardent. 

Inutile de nous arreter sur la structure du plasma, sur le 
relief buccal, etc. ; tout est ici conformc a ce que nous avons 
vu precedeniment, et pas plus (pie dans le Loxodcs rostrum 
nous ne trouverons de vesicule contractile. 

Les soies laterales sont mieux inditpiees. Les vesicules de 
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Muller sont en plus petit nombre, qualrc oa cinq eu general, 
dont deux (rarement troisj restent serrees Tune contre l’autre 
a Pextreinite anterieure de l’animal. 

C’est inaintenant que je voudrais m’arreter sur ces petits 
organes, identiques dans les deux especes qui nous occupent, 
niais ([iii, plus distincts et meme uii |)eu plus voluinineux dans 
le Loxodes striatus , malgre la taille plus faiblc de 1’Infusoire, 
out apporte le plus de precision dans les etudes que j’ai laites 
a ce sujet. 

En 1858, Claparede et Lacumann s’exprimaient ainsi : « On 
dirait autant de vesicules auditives avec un otolithe, niais oto- 
lillic prive de mouveinent »... et plus loin : « Faut-il y voir un 
organe des sens, une secretion on une excretion ? » 

G’estbien la, en elTet, ce qui frappe au (iremier abord, la res- 
semblance avec un otolithe, et tous les observateurs, peut-etre 
sans exception, auront eu d’instinct ce mot d’otolitlie sur les 
levres au premier examen d un Loxode ; niais tout le monde, 
apres Claparede, semble avoir eu peur de se compromettre 
et Ton envisage aujourd'hui d’un coinniuii accord les vesicules 
de Muller com me des vacuoles, un pen speciales sans doute, 
niais ne reiifennanl que des grains d’excrelion, speciaux aussi, 
niais sans signification particuliere. 

Pour mon compte, des le debut de ines etudes je me suis 
deniande s’il n’y avait pas la ([iielque chose de tres particulier. 


1 En decembre <1 e 191G, a la reunion de la Sociele zoologique suisse a Ijau- 
sanne, j’ai presente deja quelques considerations sur ces vesicules, en les indi- 
quant commc des olocystes (on stalocysles, aurait-il falln dire), niais je ne 
serais pas etoune, d’apres eerlains indices, <jue ilia communication u’euL ten- 
conlre autre clioso qu’uu sceplieisme bienveiilanl. El pourianl e’elaienl la des 
faits, conLrolahies meme avec la plus grande facilile. 11 y a (pielques semaiucs 
a peine, ayanL un Loxodes sons 1’objeclif <le mon microscope, je dessinai sur 
un papier blauc un cercle, puis au centre du cercle un rond noir; puis m’adres- 
sant a une dame de ilia famille absolumeiiL elraiigei*e aux eludes microseo- 
])iques : « Voye/.-vous quelque chose, a pai l le cercle et le corps central ? 
Mais oui, repondit-elle apres uu instant, je vois nue (onto petite taclie blanche, 
ici a gauche, en dedans el loul pres du bortl. » 13 elle me monlra du doigt, 
sur mon dessin ebauche, la [>Iace meme oil efleclivement je venais de localiser 
le « corpuscule basal » dont il sera question plus tard. 
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Cette localisation toujours si constante, cette vesicule parfaitc- 
inent rondo, a paroi forte, plus dillicilement deformable que les 
vacuoles environnantes, cette spherule jaumitre toujours cen- 



Fi 5 — L T n individu en division. 

Fig. 6. — Appareil nncleaire (ancien noyau, el jeune noyau en formation) anlerieur. 

Fig. 7. — Appareil nncleaire poslerieur. 

Fig. 8. — Noyau d’nn autre individu, avec micronucleus recemmenl divise, el (a 
gauche) spherule de plasma, qui donnera probablcmenl un macronucleus. 
Fig. 9. — Noyau se desagregeant ; le plasma nncleaire s’esl divise 
en peliles spherules pales. 

Fig. 10. — Les meraes spherules, plus ecarlees, un pen plus lard. 

Fig. 11. — Les induies spherules, le lendemaiu. 

Fig. 12. — L’une des vesicules de Muller (slalocysle). 


trale et coniine suspcndne dans une sphere plus grande, tout 
semble niontrer autre chose que de simples grains d’excretion. 

Poursuivant alors mes observations, je lie tardai pas a obte- 
nir des resultats interessants. 

Examinons d’abord la structure de la spherule centrale. Ce 
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n’est pas, comme Tindique Balbiani, un globe pm* et simple, 
Ires refringent, forme de couches concentriques ; il v a la des 
grains, extrememcnt pet its, qui l’orment ensemble une sorte de 
morula. % 

Cos grains sonl insolubles dans Talcool,dans Tackle acetique, 
et dans les acides faibles cn general; Tackle sullurique lie 
semble pas les atlaquer a la temperature ordinaire, niais a Tetat 
Jjouillant, il les dissout immed iatement. Dans le bail me de 
Canada, apres les reactions habituelles, alcool et essence de 
girdle, les statolithes, ou aussi les grains pris un a un, sont 
absolument incolores, ou plulot blanehatres, et se voient facile- 
ment. Sans exprimer dopinion sur la nature chiiuique de ces 
granulations, et tout en renvovant an memoire de Balbiaxi 
(p. 22 dont les recherches personnelles, a ce sujet, ontete pous- 
sees fort loin (pour aboulir, il est vrai, a Thypothese de simples 
produits d’excretion), j’avouerai nTelre quelquefois demande 
si, par analogic avec les amas de granulations mobiles carac- 
teristiques de certaines Desmidiees, on ne pourrait pas y voir 
<lu sulfate de cliaux. 

Ces granulations, au nonibre dune centainc et sou vent beau- 
coup plus, sont, dans la regie, reunies les lines aux autres, par 
une soudure laclie, en un seul globule ou slatolilhe, de 3 g 
environ de diametre, niais se desagregent assez facilement ; 
quelquefois elles restent tout a fait libres les lines des autres 
et on les voit s’agiter toutes ensemble, animees d'un mouve- 
ment brownien tres ncttement accuse. Et comme, dans ce 
cas-la, les petits grains n’en continuent pas moins a figurer 
clans leur ensemble un globule central ferine, baigne par le 
liq uide vacuolaire ambiant, il faut supposer a ce globule uue 
membrane d’enveloppe. Cette supposition, d’ailleurs, est rendue 
encore j) 1 us vraisemblable par b* fait que, lorsque par liasard 
un de ces statolithes est expulse au dehors apres compression 
du Loxode et dechirement de la vesicule elle-mrme, il pent* 
arriver epic les grains s’en echappent brusqiiemenl, comme 
cTun sac (|ui aurait creve. 

Un fait non moins signilicatif dans cet ordre d’idees m’a 
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conduit aux monies conclusions; c’est la rencontre de vesicules 
de Muller privees de globule central, mais rein plies des petits 
grains caraeleristiques, cp 1 i se denienent partout en une veri¬ 
table sarabnnde. La membrane du globule, sans doute, n’existait 
pas on avail disparu, les grains s’elaient repandus partoul dans 
le li(|uide du statocyste. Enfin, celte membrane speciale du 
statolithe, on pent la voir en examinant la spherule avec grande 
attention et sur des individns choisis ; etapres m’etre pendant 
assez longlemps defie de la fatigue oculaire, j'en suis arrive 
a la conviction definitive qne ce que je voyais etait bien une 
enveloppc vraie, extraordinairement fine, incolore, lisse et 
spherique. 

Ce point acquis, il me restait a recberclier les relations pos¬ 
sibles de la spherule cenlrale avec la paroi de la capsule qui le 
renferme, c’est-a-dire du slatocyste, el je lie tardai pas a 
constaler les trois faits suivants. 

1° Lorsque la compression operee par le couvre-objet com¬ 
mence a ecraser l'animal, les vesicules de Muller se deferment 
et sont legerement rcjelees sur le cote. Mais les statolithes, 
bien que non comprimes encore, ne participent pas tout d’abord 
a la dislocation; ils s’attardent sur place, coniine retenus ou 
sondes a la paroi. 

2° En examinant ties atlenlivemenl la spherule centrale dans 
sa capsule non comprimee, on la voil IVequemment vibrer, 
trembloter, coniine balayee par une llamme vibratile l . 

d 0 Si I’on frapj)e legerement, a petits coups, sur le couvre- 
objet, Ton peut voir la spherule se deplacer, se jeter de cole 
pour revenir immedialement a son point de depart, coniine si 
elle avail oscille a Lextremile d un ressort tres fin. 

Ces deux dernieres observations indiquent non seulement 
(pie la spherule est altacliee a la paroi de la vesicule, mais que 
fattache est une lige. 

II ne restait plus, apres ces dilfereutes constalations, (|u’a 

1 Bltsciili a deja a Hire l’allenlion Mir cclle vibration paiiiculiere, que Bal- 
biam met parerreur en doute. 
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rechereher lc point ([’attache en question, avec le filet qui 
devait le relier a la spherule centrale. Je finis par le decou- 
vrir, par le distinguer netlement, line premiere lois, puis une 
seconde encore, et enfin dans des cas nombreux, Lantbt sur 
une seule des vesicules de Mullen, plus rarement sur toute 
une ran gee a la Ibis. 

Apres un nonibre d’observations considerable, faites tout 
d’abord sur le Loxodes rostrum en I DIG, puis reprises en 1017 
sur !o Loxodes striatus plus facile a etudier, j’en suis arrive 
aux conclusions suivantes. 

Le statolithe est pourvu d une tigelle. qui s’elargit brusque- 
ment a sa base en une sorte de bulbe. Ce bulbc on « corpus- 
cub* basal », petit corps pale, piriforme, etrangle a son point 
d’attache, se niontre, sur la paroi interne du statocyste, a l’en- 
droit on ce dernier s’approche de plus pres de la surface du 
Loxode, dans la region oil se fail le retroussemenl caracteris- 
tique du bord de Fanimal. I)e cette fagon, pour avoir en pleine 
vue le corpuscule basal taclie blanche quo, dans le Loxodes 
striatus , on distingue sans trop de difRculte) il laut, si Fanimal 
sc moritre par sa face vent rale (avec le rostrum a la droite de 
Fobservateur , le chercher sur la gauche du statolithe et un peu 
au-dessous ; si le Loxode est vu par sa face dorsale, il faut le 
chercher sur la droite de ce statolithe el un peu au-dessus. 

Cette structure des vesicules de Mullen, je n’hesite pas a la 
donner coniine un fait. Mais nous pouvons aller plus loin, et 
entrer dans un domainc oil Fhypothese a mainlenant sa part. 
Dans ces vesicules de Mullen, il arrive, de temps a autre, que 
Fon voit s’agiter quebpie chose, coniine un Microbe, un Spirille 
extremement petit, et plus rarement, comine une flammc on 
un cil ti es delicat, dont le point cFattache se trouverait soil sur 
le « corpuscule basal » lui-meme, soil ii la base de ce dernier ; 
parlbis, il soluble qu’il y ail plusieurs flammes on plusieurs cils. 

(hie Foil rencontre de temps ii autre, dans le liquide de la 
vesicule, des particules etrangeres on de verilablcs Microbes, 
e’est la un fait dont j’ai pu ln’assurcr. Mais qu(*l([uerois e’est 
certainement autre chose, d(^ petites figures vibrantes (|ui pas- 
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sent et repassent sous le statolithe central, toujours dans la 
meine region ; et clans deux ou trois cas speciaux, j ai pu voir 
un leger fil s’agiter tout contre le corpuseule basal. II y a li¬ 
ra it la, senible-t-il, un ou plusieurs filaments, un element done 
de molilite, cpii eomplelerait la vesicule de Muller en en fai- 
sant mi statoblaste toujours mieux caracterise. Maiscet element 
reste a comprendre encore, et dans la fig. 12, les deux oils que 
l’on voit indiques a gauche et a droile du corpuseule basal lie 
doivent etre inlerpretes (pie comme ne repondant cpie d une 
fa^on Ires vague a la realite *. 

Nous arrivonsaux noyaux, dont nonsne nous occuperons spe- 
cialement quo pouree cjui concerne les phenomenes de division. 
Cbnstalons seulemenl cpi’ils sont ici cfuii type tout a fait spe¬ 
cial, dont on ne trouve guere d analogue dans les Infusoires, 
et qu’ils rappellent de tres pres ceux des Rhizopodes en gene¬ 
ral, oil bien, suivant la comparaison de Butsculi, ceux de 
VAct inosphaerium eichliorni . On y trouve line masse centrale 
grisatre, separee cfune capsule d’enveloppe fine et pale par une 
couche de sue nucleaire, tres claire an voisinage de la masse 
centrale, grisatre et poussiereuse sous la membrane nucleaire 
elle-meme. An dehors, et tout contre le noyau, sevoitle micro- 
nucleus, legerement bleuatre, refringent sur les bords, et pres- 
cpie toujours plus ou moins coin prime, se inoulant par sa face 
aj)latie sur la membrane du noyau. 

Quelques mots seulement au sujetde la division de l’animal 
lui-meme. II s’allonge, puis se creuse vers le milieu de sa lon¬ 
gueur, et en meine temps, on voit apparaitre sur fun des coles 
el un pen au-dessous de I’etranglement, un leger trait jaunatre, 
cause par des grains inliniment petits, lesquels s’accumuleront 
toujours en plus grand nombre, et dessineront peu a peu la 
bouclie du nouvel individu. L’etranglement s’accentue, et les 
deux moities se separent ; Tune, anterieure, garclera Tappareil 


1 Avec ini bon objertif i\ immersion, on ari*ive.rail probablemenl sans Irop <\e 
difliculle a ties rusullals plus precis. Mes observalions onl ele failes au gros- 
sisscmenl de 650 diamelres, avec un objcelif ordinaire. 
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buccal ancien et se reformera une pointc posterieure, bautre 
gardera la pointe ancienne et se reformera delinitivement une 
partie anterieure et un rostrum. 

Cette division, il faut bajouter, peut se produire a tout age; 
de preference, semble-l-il, dans les gros individus, mais une 
premiere division peut dro assez rapidement suivie d’une 
seconde, et j’ai assiste, par exemple, a une sorle d’epideinie de 
division, avee apparition dindividus tres petits en nombre con¬ 
siderable 1 . 

En memo temps que progresse la division de 1 bindividu, se 
poursuil egalement celle des noyaux; mais, il fan t le remarquer, 
si ces deux operations sont en general simultanees, il est des eas, 
memo Ires nombreux, on dies ne concordent absolument pas. 
La division des noyaux pent elre terminee availt meme cpie le 
premier indice de la division de banimal ait apparu, on bien, 
tout au contraire, die est terminee pour banimal, et les deux 
nouveaux individus sont parlis cliacun de leur cole, avant que 
la division nucleaire se montre ebauchee ; pour linstant les 
jeunes Loxodes n’auront cliacun qu’un noyau. Entre ces cas 
extremes, on pent trouver, bien entendu, tons les passages. 

Constalons tout d’abord un lait sur lequel les observateurs 
se montrent bien d’accoi*d : jamais, dans Ie macronucleus, on 
n’a pu coustater de division reguliere, d’allongement ou 
d’etranglemenl en huil de cliilfre; si, tout pres du noyau, il 
sen forme un autre, le noyau primilif, liti, est resle sans 
changement. 

Cela dit, voici cominenl peut se decrire en quelques lignes 
la division nucleaire. 

Le micronucleus se divise dig. 8j, les nouveaux mieronu- 
cleus se quittonl lentement, en rampant, semble-t-il, le long de 
la membrane nucleaire, si bien qu’on peut les voir bienlbt fort 
dislants bun de l’autre ; [>11 is Tun d eux au moins s’eloignera 
bienlbt du noyau. Le macronucleus, pendant ce temps, n’a |>as 
change d’apparence, mais a un certain moment bon voit tout pres 
de la membrane nucleaire une spherule pale, nue, cjui bienlbt se 
montrera plus loin, logee maintenant dans un petit halo chair, 
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lui-meme cn ton re (Pune enveloppe line. Ce sera alors la un 
veritable petit noyau fig. 5, puis fig. G qui represente avec un 
plus fort grossissemenl, la division du noyau anterieur, et fig. 7 
qui se rapporte au noyau postericur du memo individu;, un 
noyau quePundes micronueleus precedemment formes viendra 
bientol rejoimlre, el dont la masse centrale, (Pun volume qui 
n’est pour le moment pas superieur a celui du micronueleus 
lui-meme, ne tardera pas a grandir. Le jeune Loxode possede 
des lors ses deux noyaux, qui prcndront cliacun leur position 
respective caraeteristiquo. 

Sou vent, il faut le dire, an lieu d’une seule petite spherule 
pale, on en trouve deux, ou nieme Irois, autour du noyau. L’une 
seule d'entre elles s’organiscra-l-elle en noyau et les autres 
se desagregeront-elles, ou bien v aura-t-il fusion de ces 
dillereutes spherules pour ne fa ire qu’un noyau plus lard ? 
C’est la premiere de ees suppositions qui me parait repondre le 
mieux aux fails, si nous la rapprochons des observations sur 
des individus anorinaux dont il sera question plus lard. 

Telle est, d’apres mes observations, la marche normale des 
evenements dans le Lo.vodes striatus , et ees conclusions, en 
somme, ne font que corroborer les faits entrevus par Bvtsciili, 
continues dans leur generalite par Joseph, et contrbles tout au 
long par Kasaxzeff. Mais ici, line (jueslion se pose : s’il n’existe 
aucun doute sur la division du micronueleus, — Kasais/eff, en 
1910, l a directement observec, — que penser du mode de for¬ 
mation du noyau lui-meme, du macronucleus ? Bctschli avail 
emis rhypothese que les macronucleus proviendraient d'une 
seconde division des micronueleus, que, suivant les termes 
adoptes en L87(>, « les noyaux naitraient des nucleoles » ; et 
Joseph, [)uis Kasaxzeff a son tour, avaient adopte cette maniere 
de voir. 

G’est egalcment a une supposition de ce genre que j'etais 
tout dabord arrive, d une maniere independante, il faut le 
dire, des auteurs cites, dont les idees ne m’ont ( ; te conuues 
(ju’une fois mes observations terminees : apres la division des 
micronueleus, un des nouveaux micronueleus se serait divise 
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une fois encore, ct Tun dcs prod nits de cette derniere division 
scrait devenu nil niaeronuclens. 

]NTais plus tard, j ai cm devoir abandonner cette supposition, 
qui me paraissait bien aventureuse, et en adopter une autre, a 
laquclle, tout hypothetique qu’elle soil egalcment, certains 
faits paraissent fournir une possibility. Lc nouveau noyau se- 
rait un produit dn macronucleus ancien ; mais ce dernier, au 
lieu de so couper en deux scion la formule liabituelle, aurait 
partielleinent « transsudc » au travers de la membrane nuclc- 
aire, pour se rarnasser au dehors en une spherule qui s’organi- 
serait plus tard en noyau. 

Picprenons un instant la question. On a peine a admcttre 
a priori la Iransforination d’un micronucleus en macronu¬ 
cleus ; dans l’etat actuel de nos connaissances, il semble bien 
quo nous devious nous en lenir a la (brniule macronuclciis c 
macromicleo, niicroniicleus e niicronucleo. Puis il existe un fait 
qui me parait de nature a inlluer sin* la question : le micronu¬ 
cleus, dans le Lo.rodcs coniine d’ailleurs dans les Infusoires en 
general, se distingue du macro nucleus par une apparence spe- 
ciale ; il est plus brillant, (Tune teinte bleualre plus pure, et se 
montre particulieremcnt refringent snr ses bords, et proha- 
blement, soitdit en passant, cette relVingence provient-elle elle- 
nieme dela nature particuliere tie la membrane mieronucleaire. 
Apres la division du micronucleus, les deux nouvelles unites 
seraientnaturellenient identiques, etle macronucleus tout’jeime 
encore ne se distinguerait alors en rien du micronucleus. Peut- 
etre bien le jcune niaeronuclens ne gardcrait-il tju c tres pen de 
temps cette apparence primitive de micronucleus, ct dans les 
jeunes noyaux on commence tout juste a se montrer la mem¬ 
brane nueleaire (figures G et 7), serait-on en droit d’attribuer le 
contraste deja visible entre Papparence du macronucleus et 
cclle du niicroniicleus voisin a un changement qui s’est opere 
dans le premier; mais dans la fig. 8, par exemple, oil le micro- 
cronucleus vienl de se diviser, on voit, tout |>res, cette spherule 
pale (|ui, nous n’en |)ouvons guere douter, deviendra un macro¬ 
nucleus, et a fobservation sur le vivanl, ce futur niaeronuclens 
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se distinguait neltement des micronucleus voisins, taut par son 
plasma plus pale epic son man<|iie de refringence. 

Mais si lc noyau nouveau iPa pas son origine dans un micro- 
nucleus, d’ou provient-il alors ? du plasma somatique ? on ne 
peut guere s’arreter a cette idee; mieux vaut nous en tenir a 
la Ibrmule inacromicleus c macromtcleo, si du moins <|uelcjue 
indice tangible nous permet de le laire; el cet indice, on le 
trouve, semble-t-il. 

En ellet, clans noire Loxode, la masse cent rale du noyau, 
arrondie en principe, est incitement deformable ; on la voit 
sou vent lobee, on meme parfois revetant vaguement Inspect 
d'line mure. Ouelquelbis aussi Fun de ses bords se rap- 
proclie de la paroi nueleaire interne, el ]>rend meme contact 
avec elle. D’autre part, si Foil examine avec attention cette 
paroi nueleaire a sa surface externe, on la verra, quelquefois, 
couverte par ei par la de trainees pales, qui seinblent ram per 
sur cette paroi. Si Foil constate encore que les spherules pales 
que Fon voit la tout pres montrent un plasma d’apparence idem 
lique a celui du niacroniicleus, il ne reste plus qu’un pas a fa ire 
pour arriver a cette conclusion, que lc plasma nueleaire s’est 
repandu an dehors, coniine a tracers line passoire, et a forme 
des trainees (jui se sont plus tard ramassees jiour conStituer 
la spherule caracteristique on les spherules, car, com me nous 
Favons vu, il peut yen avoir plusieurs). 

Telles sont les conclusions auxquelles mes observations 
nFont conduit. Elies aussi lFont encore (jue la valour cFune 
hypothese, mais basees sur des fails (jui sont de nature a lui 
donuer (|uel(|ue vraiseniblance au moins. 

Plusieurs observateurs out attire Fattention sur ce lait un 
peu paradoxal qint le Lo.vodes est parfois enlierement depourvu 
de noyaux. Wh/ksmowskv, par exemple, eerit ces mots : 
« Pei grossen Exemplaren babe ich bis 21 Kerne gefunden, 
doch bei den kleinsten dau’euen sie vollsti'indisr vermisst»; et 
dans la diagnose dounee par certains auteurs on lit couram- 
incut : Les pc'tits iudividus sont depourvus de noyau. » 11 est 
probable cpie, la plupart du temps, cette declaration ne repose 
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cjue sur des observations incompletes, et en tout cas, Ton peut 
aflinner categoriquement quo la la i II e n’y est pour rien, et (jue 
les petits individus out des noyaux aussi bien que les gros ; 
mais il non reste pas inoins certain (pie la rencontre d indi- 
vidus positivement sans noyaux n’estpas chose tres rare. 

Dans une recolte speciale, datant du 5 decembre, ces indi- 
vidus sc sont menie montrcs nombreux ; mais en les etudiant 
de pres, apres isolement et compression sous le couvre-objet, 
jai pu m’assurer que ces Loxodes c’est du striatus qu’il s’agit), 
s’ils n’avaieut pas d’appareil nucleaire normal, en gardaient 
an inoins des reliquats. C’etaient des spherules pales extreme- 
mcntpetites, d’apparence speciale et rappelant chacune un tout 
petit noyau, sans membrane, re panel ues un pen parlout dans 
le corps ; et mes observations m’ont amenc a eonclure cpie ces 
spherules provenaient directement de la desagregation du noyau 
lui-meme. 

Dans rindividu que represente les fig. 9, IGet I I , par excmplc, 
et examine le 5 decembre a 2 li., l’un des noyaux, an lieu de 
revetir sa forme habituelle, n’avait plus a ce moment qu’une 
membrane a peine reconnaissable, bien (pie visible cependant 
encore coniine un cerele a peine marque ; et dans rinlerieur de 
ce cercle, an lieu (Tune seule masse cenlralc, on voyait une 
dcini-douzaine de spherules, encore en groupe mais neltement 
distinett's les lines des autres (iu:. 9 . A 4 h. 30, toute trace de 
membrane nucleaire avait disparu, et h‘s spheruh's s’etaient 
ecartees (fig. 10 . Le lendemain (i decembre, a 9 h. du matin, 
recartement etait plus considerable fig. II et les spherules 
paraissaieut cerlainement identiques a celles (pie I on rencontre 
disseminees dans les individus sans noyaux. (hiant a l autre 
noyau de ce indue Loxode, il s’etail comporte dum* maniere 
un pen difierentc : normal le 5 decembre, le 0 il lie s’etait pas 
desagrege, et gardait sa membrane encore, mais ties fine, a 
peine visible, et la masse centrale s’etait reduite de volume, en 
meine temps (pie plusieurs spherules pfdes se trouvaient dans 
le voisinage, et semlilaient provenir de celle masse' elh'-meme. 

En resume nous avons la des animaux malades. Ln (diet, 
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dans cette recolte du 5 decembre, faile on eau ties froide, ou 
la glace commeucaiL a so former apres une brus(|ue saute de 
temperature, ces individus sans noyau se reconnaissaient facile- 
nienldes autres. On les voyait apatliiques, paresseux 1 , et, detail 
significatif, ils ne capturaient plus de nourriturc ; aucun de 
ccux que j ai tries et examines a part n’a monlre dans son inte- 
rieur autre (‘hose quo des grains d’excretion, des reslos de 
nourriture en iniettes ou desAlgues a mi degre deja availed de 
disintegration. 

L’alTaiblissement de l’individu, son incapacity a caplurer la 
nourrilure, etaient-ils dus a rabsenee de noyaux, ou l’absence 
de novaux a l’afTaiblissenient de rindividu ? C’est a la premiere 
de ces alternatives que je serais dispose a me rapporter. En 
eflet, ce nonibre anormal d’individus sans noyaux coincida dans 
cette recolte particuliere avec une veritable epideinie de divi¬ 
sion ; et il nV aurait ricn de sui*prenant a ce que, par suite des 
conditions defavorables, la division du noyau se lut operee 
pour certains d’entre les individus d’une maniere defectueuse, 
et eut ete remplacee par une veritable desagregation. 

Quelques mots encore a propos de la conjugaison. « Elle n’a 
jamais ete observee jusqidici cbez le Lo.rodes rostrum » disait 
en 1889 Ealbiaxi, qui n’a d’ailleurs pas ete plus heureux sous 
ce rapport que ses devanciers. Kasaxzeff, cependant, a pu l’etu- 
dier, en 1910, et nous a donne a cet egard des renseignements 
precis. Eour moil compte, dans le cours entier des deux annees 
1910 et 1917, pendant lesquelles je me suis occupe de Loxode, 
je n’ai pas reussi a constater un seul cas de conjugaison. Et 
pourlaut, je 1’avais vue, cette conjugaison, en 1915, alors (]ue 
cet Infusoire ne m’interessait pas encore. Dans une ceiiaine 
recolte, provcnant je ne sais d'ou, ou le Lo.rodes striatus etait 
Ires abondanl, les couples en conjugaison se montrerent en 
nonibre considerable, pendant une journee entiere, pour dispa- 
raitre le lendemain ; couples bizarres, oil les animaux semblaient 


1 J ai pu ccpcndanl en couscrver un pendaul deux jours, bicn vivant, sur une 
lainetle evidee. 
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s’etre accroches deux a deux de facons diflerentes, mais sur 
lesquels je ne puis domier aucun renseignenient. Si je crois 
devoir rappeler ici la chose, c’est pour constater uno lois de 
plus la rarete de la conjugaison, qui va de pair en general avec 
une cpidemie de courte duree. 

Lc lnoinent esl vcini de discuter les affinites des deux Loxodes 
qui viennent dc fa ire Pobjet de ce memoire, et de nous entendre 
sur la question de speeilicite. 

Tout le monde, nous 1’avons dit, ne voit la aujourd’liui qu’une 
seule espece, le Lo.rodes rostrum , quitte a reconnaitre plu- 
sieurs « formes » sans importance particuliere. Pourquoi eette 
unanimite dans les appreciations ? Avant tout, me semble-t-il, 
parce que bien peu d’observateurs out pousse suflisamment loin 
leurs investigations ; ou bien, ce qui est le cas le plus frequent, 
le Lo.rodes striatus se trouve seul dans la recolte, et l’observa- 
teur l’accepte de conliance comine Lo.rodes rostrum , ou bien 
le Lo.rodes rostrum se rencontre en elfel mais alors, toujours 
en com|)agnie du Lo.rodes striatus bien plus commun que lui ; 
et en raison des affinites indiscutables qui relient les deux or- 
ganismes, grace aussi aux individus nonibreux qui semblent a 
premiere vue representer des tenues de passage suffisamment 
caracterises, on passe outre sans hesitation. 

Ces tenues de passage, cependant, les observaleurs qui se 
sont attaches serieusement a les rechercher, ne les out pas 
trouves. Joseph, qui a pourtant distingue dans le Loxode trois 
cc Types 1 » nettement determines, s’exprimc a ce sujet en ces 
tenues : cc Es ist ausscrordentlich schwierig, Tiere zu finden, 
die man mit gutem Gewissen als l T ebergange zwischen den 
Typen ansehen kann und ich muss daher sclion in vornherein 
betonen, dass ich beziiglich dieses Punktes ebenso wie nicine 

1 IHippcIons ces lypcs en qut'lques lignes. Cc soul : Type A, deux noynnx, 

cenlre do l animnl, avec mi inicronucleiis interpose. C esl la, prohalil i-iikmiI, 
le t.o.rodes vornx de Stokks, nne forme tpic j’ai cm reneoiilrcr dans denx oil 
Irois occasions difTercnles (mais avec deux micronucleus), parmi les Loxodes 
striatus. — 'lypc H, rest le Drepanostoma striatum de Ekcu£i..mann, soil le 
Loxodes striatus lei que nous venous de I’eludier. — Type C, c'esl le Loxodes 
rostrum. 
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Yorganger nur auf Vermutungen angewiesen bin. » Kasaiszeff 
a considere le Loxodes striatus « au moins coniine une race 
particuliere ». jusqu’au moment on il a cm se convaincre, par 
une observation directe, clu passage d’un des types a l'autre, et 
plus tard nous aurons a discuter le cas. 

D’apres mcs observations, qui se sont continuees pendant 
deux anuees consecutives, dans toutes les saisons et dans un 
nombre de stations considerable, les termes de passage n’exis- 
teraient pas. On croit les avoir trouves, mais un examen plus 
approfondi monlre que Ton se trompait. (Test ainsi (]ue dans 
une recolte du 16 juin 1917, rapportee du marais de Rouelbeau, 
le Loxodes striatus, qui pullulait, se voyait represente par des 
individus plus grands que la normale, jaunatres, d’une nuance 
tirant parfois presque sur le brun ; mais la forme plus elancee, 
les deux noyaux caracteristiques avec leur micronucleus accole, 
et dans sa position speciale, les faisait reconnaitre nettement 
coniine striatus . Cliose curieuse, dans cette meme recolte ou 
Ton trouvait aussi le Loxodes rostrum type, on rencontrait par- 
ci par-la des individus relativement tres petits (250 u. d’un brun 
clair, qui au premier abord pouvaient sembler passerau striatus , 
mais dont la forme plus lourde, moins elancee, les noyaux, 
peu nombreux (4 a 6 en general) et pourtant de type « rostrum » 
avec leur micronucleus libre et non adherent a la membrane 
nucleaire, montraient que c’etait bien la le Loxodes rostrum 
caracteristique. 

Le 21 septembre, a Pinchat, I on trouvait egalement, parmi 
les Loxodes rostrum , dont beaucoup etaient en division, de 
nombreux individus tres petits, analogues a ceux dont il vient 
d’etre question, et qu’on reconnaissait pourtant tout de suite 
co in me rostrum. L’un d’eux, qui d’apres sa tail le (175 p) 
paraissant provenir de deux divisions successives, avail deux 
noyaux seulement, mais c’etait encore bien un m rostrum ». 

En somme, les caracteres que nous avons iudiques prece- 
demment com me dislinctifs entre nos deux Loxodes semblent 
encore maintenant garder toute leur valeur, et montrer dans 
ces organismes deux especes nettement diderentes. 
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Mais certains faits rapportes par Kasanzeff, el qu’il nous faut 
rappeler hrievemenl ici, seraienl de nature a detruire d’un seul 
coup tout cet echafaudage specifique. 

Kasanzeff, apres avoir consul ere lout d’abord le Loxodes 
striatus au moins conmie une « race » partif uliere, obtiut tout 
d’un coup, au mois de mai, dans une culture on pullvdaient des 
petits Loxodes provenant sans ail cun doute possible de divisions 
repelees de quelques Loxodes rostrum typiques, un certain 
nonibre de petits individus (|ui ne possedaienl que deux noyaux, 
autrement dit, un certain nonibre de L. striatus. 

Malheureusemenl, Kas.ozeff ne va pas plus loin ; il dit bien, 
en parlant des deux individus examines en premier lieu, qu its 
« besassen beide je 2 Ma und 2 Mi in lypischer Anordnung» ; 
mais ces noyaux, etaient-ce bien ceux du Loxodes striatus, avec 
leur micronucleus accole a la membrane nucleaire et dans 
sa ])Osilion speciale ? La forme plus on moins elaneee du corps, 
le nonibre des stries veil (rales, Kasanzeff n’en dit rien, et si 
nous ajoutons (pie parmi lous ces petits individus on en Irou- 
vait aussi avec un noyau sen lenient, on pent se demand er 
si l’auteur ne nous a pas decrit ^implement la suite des faits 
normaux relatifs a la division du Loxodes rostrum divisions 
successives, et qui se conlinueraient jusqu’au moment oil les 
petiIs individus n’auraient (pdiin noyau phi 161 que le passage de 
la forme rostrum a la forme striatus ? 

Ces considerations ne sont pas sans une certaine importance. 
Si les resullats obtenus par Kasaxzefi sont veritablement la 
preuve d un passage direct de l’un des types a Lautre, nous 
avons la des faits bien autrement importanls qu’iine simple 
question de systematique. Nous aurions dans le Loxodes ros- 
trum un organisme qui, apres s’etre perpetue dans telle oil 
telle station, pendant une suite considerable de generations, 
pendant des amices enlieres 1 , en gardant memo forme et memo 

1 Pour ne oiler qii’un exemple onlre cent, pourquoi, dans oe pelit elan" de 
Florissanl oil le Lo.rodes striatus pollute en Ionic saison, el on. lout en eliulianl 
d’anlres Infnsoires, j ai vn passer sons mes yeux pendant qualre amiees ronse- 
culives, des uiilliers d individus du type striatus , ponrquoi n’esl-il jamais 
apparu mi seul Lo.rocles rostrum? 
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structure, passerait, tout (run coup, a uu type de forme et de 
structure absoluiuent difTerentcs. 

En resume, nous avons sans doute le droit d’esperer que les 
conclusions auxqucllcs est arrive Kasanzeff seront definitives; 
mais dans l’etat acluel de la question, nous somnies encore 
obliges de rosier sceptiques. 

En terminant, je voudrais insister une fois de plus sur la 
place toute parliculiere que semble occnper le Loxode dans 
reusemble dcs Infiniinenl Petits. Cct organisme differe des 
auIres Infusoires par toute une serie de trails qui n'appar- 
tieunent qu a lui, par la presence de veritables statocystes, par 
son protoplasme qui iPest qu'une ecume, par ses noyaux d’un 
type special et leur mode de division special aussi, par la struc¬ 
ture de son appareil buccal, luenie peut-etre par la nature excep- 
tionnelle de son tegument. 

Lorsque, dans les etres plus eleves dans rechelle animale, et 
susceptibles de laisser apres eux d(‘s reslcs fossilises, on en a 
trouve cl on l les caracteres out quelque chose d’extraord inaire, 
que ce soit la Comatule, la Spirilla on les Ganoides , on a le 
plus souvent fini par reconnailre qu'il y avait la des reliquats 
du passe; et par une comparaison peut-etre trop bardie mais 
a latjuelie on ne peut s'enipecher de reeourir, on poui-rait 
se demander si le Loxode, lui aussi, n’est pas un.dernier repre- 
sentant d un type aujourd’bui disparu ? 
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